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Alléluia ! Jésus est vivant !

Comme Zoé, les deux hommes qui marchent 
sur le chemin d’Emmaüs se sentent perdus : 
celui avec lequel ils avaient tant partagé 
est mort. Ils espéraient tant en lui… 
Mais ils ne savaient pas que l’espérance 
qu’il leur apportait était d’une tout autre nature…

UNE BONNE 
NOUVELLE !

Le troisième jour 
après la mort de 
Jésus, deux disciples 
marchent sur la route 
d’Emmaüs lorsque 
quelqu’un les rejoint. 
C’est Jésus, mais ils ne 
le reconnaissent pas. 
Jésus leur demande 
de quoi ils parlent. Ils 
s’arrêtent, tout tristes et 
lui racontent ce qui est 
arrivé, comment Jésus 
a été arrêté, condamné 
à mort et crucifié. “Et 
nous qui espérions 
qu’il libérerait Israël…” 
Ils ajoutent que des 
femmes qui sont 
allées au tombeau 
n’ont pas trouvé 
le corps et qu’“un 
ange” leur a dit que 
Jésus est vivant. (…) 
Quand ils approchent 
d’Emmaüs, ils invitent 
leur compagnon à 
rester avec eux, car le 
jour baisse. Au cours 
du repas, Jésus prend 
le pain, le rompt et 
le leur donne. Alors 
leurs yeux s’ouvrent 
et ils le reconnaissent, 
mais il disparaît à leurs 
regards. Ils repartent 
à Jérusalem où ils 
retrouvent les apôtres 
qui leur disent : “C’est 
vrai, le Seigneur est 
ressuscité, il est apparu 
à Simon-Pierre”. 

(D’après l’Evangile de saint 
Luc, chapitre 24)

AUJOURD’HUI ENCORE

Nous aussi, comme les disciples 
d’Emmaüs, nous connaissons le doute, 
parfois la désespérance, notamment 
après le décès de ceux que nous avons 
aimés. Comme eux, mystérieusement, 
nous sommes invités à rencontrer le 
Christ, à entendre sa Parole, à partager 
ensemble son pain. C’est cela la 
messe. Le Christ nous y rejoint. Il nous 
éclaire et il marche avec nous. Il nous ouvre un avenir. 
Il nous renvoie vers les autres… Comme lui, nous sommes faits pour aimer ; 
avec lui, l’amour ne peut pas mourir.

POURQUOI LA TRADITION DES ŒUFS DE PÂQUES ?
L’origine des œufs de Pâques date de l’instauration du carême. Les chrétiens s’abstenaient de consommer des œufs 
pendant quarante jours. Au Moyen-Age, à l’issue du jeûne, on consommait les œufs qui s’étaient ainsi accumulés, 
en mangeant de suite les plus récents, en cuisant et décorant les plus anciens. L’œuf de Pâques, c’est la nouvelle vie 
après la Résurrection. Comme on ne fait pas sonner les cloches du jeudi saint au dimanche de Pâques, on racontait 
aux enfants qu’elles étaient parties à Rome pour revenir dans la nuit de Pâques, chargées d’œufs en chocolat pour 
les déverser dans les jardins, à la grande joie des enfants.

Page rédigée par l’OTPP : Janine Brunhes, 
le père Jean Boulangé et Anne Henry. 
En partenariat avec Pomme d’Api Soleil (dessins).

Il était une foi

POURQUOI LA DATE DE PÂQUES CHANGE-T-ELLE 
TOUS LES ANS ?

En l’an 325, les évêques réunis en Concile en Turquie, à 
Nicée, ont décidé que le jour de Pâques serait le premier 
dimanche qui suit ou qui coïncide avec la première 
pleine lune après le 21 mars (début du printemps). 
Pâques se situe au plus tôt le 22 mars et au plus tard 
le 25 avril. Mais méfiez-vous ! La date de la nouvelle 
lune qui est utilisée n’est pas obtenue par l’observation 
du ciel : elle est prise dans un calendrier lunaire qui 
nécessite d’utiliser des tables de calcul très complexes.

ZOÉ EST TRISTE
Assise par terre dans sa chambre, Zoé 
pense : sa grand-mère est morte hier. Elle 
ne sait pas très bien ce que ça veut dire 
mais elle l’a vue : elle ne bougeait pas, elle 
ne lui a pas répondu. “Elle est partie au 
ciel”, a dit maman… Mais chez qui elle va 
aller, maintenant, le mercredi ? Et mamie 
devait l’emmener au ski, et on devait 
préparer une surprise pour papa… Ah ! 
non, c’est pas juste… c’est trop tôt !
Zoé prend l’album avec les photos. 
Ce qu’elle était petite dans les bras de 
mamie ! En tout cas, mamie, elle avait l’air 
drôlement contente ! Et là c’était à Disney : 
qu’est-ce qu’on avait rigolé ! Et le gros 
château de sable… et le toboggan… c’est 
pas possible que tout cela soit perdu…

L’ESPÉRANCE RETROUVÉE
Jésus est mort, crucifié. L’espoir que ses 
disciples avaient mis en lui, l’amitié qui 
les unissait ont volé en éclats. Mais la 
présence de celui qui les a rejoints sur 
le chemin leur réchauffe le cœur. “Reste 
avec nous”, disent-ils. Alors le repas 
partagé ressuscite les autres repas 
partagés, les discussions, l’amitié 
vécue et ils reconnaissent Jésus : ils 
retrouvent en lui le même amour 
toujours à l’œuvre et tout prend un 
sens, y compris les souffrances et les 
humiliations endurées, la mort : elles 
sont le signe suprême de l’amour.




